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Poème n°15 : Prisonnier d'elle sans aile

Je suis l'impure bête, hantée par ses démons,
Vorace carnassier dévoreur de chairs fraîches,
Insatiable cannibale dépeceur de cœur noble,
Vil mâle à l’affût, traqueur de chaque femelle,
Homme du désir, jouisseur de femme esclave.

Mais, me voilà, nu et cru, à vos pieds et poings liés, oh ! ma Dame.

Dans mon château hanté, de rêves infernaux,
Au fond d'une oubliette, plongée dans le noir,

Je vais te séquestrer, indomptable prisonnière,
Enchaînée par des liens plus puissants que des
Cordes, à mon esprit violeur de ta chère liberté.

Mais, me voilà, nu et cru, à vos pieds et poings liés, oh ! ma Dame.

Avec les doigts experts des bourreaux patentés,
Pervers et possédé je vais au fil des nuits forcer

Tes lèvres molles tes béances secrètes à s'ouvrir,
Pour y boire un nectar d'humeurs odorantes aux
Goûts aphrodisiaques, contempteur de tes sens.

Mais, me voilà, nu et cru, à vos pieds et poings liés, oh ! ma Dame.

Emporté par ma fougue, je te coucherai par terre
Et, à même le sol, sur la froideur des pierres, aux
Anneaux dans les murs, j'attacherai tes membres.
Tes cuisses écartées, je prendrai, pilleur, ce trésor
Caché dans tes entrailles, garant de mon bonheur.

Mais, me voilà, nu et cru, à vos pieds et poings liés, oh ! ma Dame.

Hélas, légère comme une plume, soyeuse à la main,
Aidée de courants d'air envoyés par le vent, rebelles
Magiques et enveloppants, un jour calamiteux plein

De désespérance, ils ont porté si haut et loin ton âme
Évanescente que tu t'es évadée. Malheur qui me tue !

Mais, me voilà, nu et cru, à vos pieds et poings liés, oh ! ma Dame.
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Il me faut renoncer, ma vie défaite, sans horizon,
À jouir de toutes ces richesses, enfouies là, dans ton

Être, si précieuses et si rares. Maître dépossédé de son
Bien le plus cher, je vais me cloîtrer dans ce maudit cachot

Où je t'avais gardée. Et c'est là qu'enchaîné, je vais m'enterrer.

Ainsi va mon destin, pieds et poings liés, prisonnier d'elle mais sans aile.
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